
Le SI, 
c’est quoi ?

Depuis de nombreuses années, la
CNT travaille en solidarité avec des
structures syndicales et associatives se
revendiquant de la lutte des classes et
de l’émancipation. Cette solidarité est
prise en charge par le Secrétariat
international, composé d’adhérents
de toute la confédération et repré-
senté par des mandaté-e-s, désignés
par le congrès confédéral tous les
deux ans.

Le développement des relations
internationales reste d’abord un tra-
vail de base, mené par les syndicats et
les militants eux-mêmes. Le Secréta-
riat international apporte les condi-
tions nécessaires pour que ces rela-
tions puissent se renforcer ; il ne s’agit
en aucun cas de définir une tendance
politique quelconque, mais de devenir
l’expression de la solidarité internatio-
nale de tous les syndicats de la CNT.

SSOOLLIIDDAARRIITTEE IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEE

La solidarité internationale telle
qu’envisagée par la CNT ne prend pas
la forme d’un soutien de type “huma-
nitaire” : nous sollicitons autant nos
contacts dans les luttes syndicales que
nous menons qu’ils le font pour leurs
propres luttes.

Cette solidarité passe également par
une veille permanente des événements
liés aux droits sociaux des travailleurs
et à la qualité de vie de chacun dans
les pays dans lesquels nous avons des
partenaires.

FFOORRMMEESS DD’’AACCTTIIOONNSS

** Signature de textes collectifs enga-
geant la solidarité envers l’organisa-
tion demandeuse

** Rassemblements de solidarité
** Rencontres formelles avec ces

organisations ou collectifs, en France
ou ailleurs, afin de nouer des
contacts  et de nous former mutuelle-
ment

** Association au projet général
d’une organisation ou association

** Missions sur le terrain pour établir
de nouveaux contacts, maintenir les
anciens, connaître la réalité du terrain,
apporter notre soutien et nous former
sur d’autres formes de lutte

** Rencontres de branches. Lorsque
nous recevons ou envoyons une
demande de solidarité, nous nous
efforçons de mettre en contact les
branches d’industrie équivalentes
(éducation, santé, BTP etc.)

CCOOMMPPOOSSIITTIIOONN DDUU SS..II..

Le Secrétariat international est
divisé en groupes de travail (ou GT)
recouvrant des régions plus ou moins
étendues du globe : Palestine,  Afri-
que, Amériques, Océanie & Europe.

Pour visualiser ce travail, vous pou-
vez consulter le site du Secrétariat
international 

hhttttpp::////wwwwww..ccnntt--ff..oorrgg//iinntteerrnnaattiioonnaall
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Révolutionnaire en pays néolibéral 
IInniiccjjaattyywwaa PPrraaccoowwnniicczzaa ((IIPP)) ttrraa--

vvaaiillllee eenn PPoollooggnnee,, àà llaa rrééaaccttiivvaa--
ttiioonn dduu ssyynnddiiccaalliissmmee rréévvoolluu--

ttiioonnnnaaiirree.. RReennccoonnttrree lloorrss dduu
mmeeeettiinngg ((1155 nnoovveemmbbrree)) ddee llaa ccoooorrddii--
nnaattiioonn RReedd && BBllaacckk ((RRoouuggee eett nnooiirree))
ddoonntt llaa CCNNTT ffaaiitt ppaarrttiiee,, ddeeppuuiiss ssoonn
oorriiggiinnee..

QQuueell eesstt llee ccoonntteexxttee ggéénnéérraall eenn
PPoollooggnnee ??

Nous ne vivons pas la crise de la
même manière qu’en Europe occi-
dentale ou méditerranéenne. Il n’y
pas eu de chute brutale du budget des
services publics ou des collectivités
territoriales, ni de plans sociaux mas-
sifs. Mais la situation des travailleurs
s’est sérieusement détériorée depuis la
transformation capitalistique de l’éco-
nomie de l’époque commu-
niste, la Pologne ayant été le
laboratoire du néo-libéra-
lisme. On observe peu de
résistance parmi les travail-
leurs, malgré un regain
récent des luttes. En réalité,
la crise est perceptible
depuis peu en Pologne, car
les changements ont été opérés peu à
peu depuis 1989. 

Il y a eu une grosse mobilisation à
l’automne, avec des mots d’ordre de
grève générale. Sous la pression des
travailleurs, les gros syndicats bureau-
cratiques ont dû quitter la table du
Comité du dialogue social national.
Une première depuis 1989 : ils ont
appelé à la grève contre les réformes
du marché du travail. 200 000 person-
nes ont manifesté à Varsovie en octo-
bre, des chiffres là aussi inédits depuis
1989. Ils ont finalement annulé la
grève au dernier moment, ce qui n’est
pas étonnant, car ces syndicats sont la
plupart du temps passifs et complices
des gouvernements successifs. Pour
nous, il fallait soutenir le mouve-
ment, développer les pratiques de lut-
tes auto organisées, basées sur la grève
et l’action directe, car ces idées
n'étaient pas évidente. Et il faut profi-

ter de la popularité rare du mouve-
ment (70% de soutien de la popula-
tion). 

EEnn qquuooii ccoonnssiisstteenntt cceess rrééffoorrmmeess
dduu mmaarrcchhéé dduu ttrraavvaaiill??

Elles ont pour but de flexibiliser
totalement le temps de travail : au
lieu d'heures sup payées, les
employeurs pourront imposer une
journée de vacances aux salariés.
Cette réforme s’ajoute à celle des
retraites, établie en avril 2012. L’âge
de départ en retraite passera de 60 à
67 ans d’ici 2040, pour les femmes, de
65 à 67 ans, d’ici 2020 pour les hom-
mes. Et la situation sociale des retrai-
tés s’aggrave : alors qu’il a globale-
ment reculé en Europe, le taux de
pauvreté des plus de 65 ans a aug-
menté ici.

Le mouvement de l’automne a
dénoncé aussi la montée de précarité
et des « junk contrats ». Plus de 30%
des travailleurs, proportion record en
Europe, sont concernés par ces
contrats courts, fondés parfois sur le
droit civil, moins protecteur que le
droit du travail. On peut comparer
cela aux auto entrepreneurs en
France. Enfin, la mobilisation concer-
nait aussi les bas salaires. Alors que le
salaire minimum est de 300 euros,
beaucoup d’ouvriers et d’employés
sont juste au dessus du SMIC.

QQuueelllleess ssoonntt lleess iimmppllaannttaattiioonnss
dd’’IIPP ??

Il est difficile de se développer dans
les entreprises avec le système actuel.
En Pologne, un syndicat peut s'im-
planter légalement dans une entre-
prise si la section regroupe au moins

10 % du personnel. Si c'est le premier
syndicat que compte l'entreprise, il
représente automatiquement l'ensem-
ble des salariés. Seuls les syndicats
peuvent appeler à la grève. Nous som-
mes implantés principalement dans
quatre régions du pays, dont Poznan
et Varsovie. Nous avons notamment
des syndicats dans les hôpitaux, les
services publics sanitaires et sociaux,
la culture, (théâtre, cinémas). Nous
organisons en janvier une rencontre
nationale du secteur de la culture, où
nous discuterons notamment de la
politique de réduction budgétaire
actuellement menée en Pologne. En
attendant, IP organisera un piquet de
grève le 20 décembre en lien avec les
travailleurs des garderies, touchés
aussi par cette politique. Nous som-

mes aussi présents dans l’in-
dustrie. Ici à Poznan, nous
avons une section à Cegielski,
une usine qui produit des
moteurs pour navires. Un lieu
symbolique où les ouvriers
avaient initié le soulèvement
de la ville, en 1956 contre le
régime stalinien. IP a démarré

dans cette usine et a organisé plu-
sieurs grèves appelées plyta.

Dans l’électronique, nous avons
une section à Chung Hong, un sous
traitant du Sud-Coréen LG. Nous y
avons organisé et soutenu une lutte
très dure en 2012 (1). Cette affaire
nous a beaucoup occupés car la
répression a été très forte avec 25 tra-
vailleurs licenciés.  Nous avons aussi
soutenu une importante grève de la
faim de migrants dans des centres de
rétention l’an passé. Impliquée dans
les questions de société, IP est aussi
très concernée par l’antifascisme. (2)

((11)) UUnn ffiillmm aa ééttéé rrééaalliisséé ssuurr ccee mmoouuvvee--
mmeenntt.. hhttttpp::////eenn..llaabboouurrnneett..ttvv//llaaeennddeerr//ppoolleenn

((22)) DDeeuuxx ggrraannddss ssqquuaattss oonntt ééttéé aattttaaqquuééss
ppaarr lleess ffaasscciisstteess,, llee 1111 nnoovveemmbbrree,, jjoouurr ddee llaa
ffêêttee nnaattiioonnaallee.. UUnnee ccoonnttrree mmaanniiff aa ééttéé oorrggaa--
nniissééee..    

Propos recueillis par David SI

NNooss ccaammaarraaddeess ssuuééddooiiss ddee llaa
SSAACC ((mmeemmbbrreess,, ccoommmmee llaa CCNNTT--
FF ddee llaa CCoooorrddiinnaattiioonn rroouuggee eett
nnooiirree)) nnoouuss oonntt ffaaiitt ppaarrvveenniirr llee
ccoommmmuunniiqquuéé ddee ssoouuttiieenn ddiiffffuusséé
ssuuiittee àà llaa rrééaaccttiioonn eexxeemmppllaaiirree ddee
llaa ppooppuullaattiioonn ddee KKaarrrrttrrööpp,, bbaann--
lliieeuuee ddee SSttoocckkhhoollmm,, lloorrss ddee ll’’aatt--
ttaaqquuee ppaarr ddeess nnééoonnaazziiss ddee llaa
mmaanniiffeessttaattiioonn qquu’’iillss aavvaaiieenntt
oorrggaanniissééee.. NNoouuss llee rreepprroodduuiissoonnss
iiccii,, eett aappppoorrttoonnss ttoouutt nnoottrree ssoouu--
ttiieenn aauuxx mmaanniiffeessttaannttss ddee KKaarrrr--
ttrrööpp eett aauuxx ggrroouuppeess aannttiiffaasscciisstteess
llooccaauuxx **..

““Le 15 décembre 2013, une manifestation antifasciste
organisée par le groupe Network Line 17 a été attaquée par
des néonazis du groupe Svenska motståndsrörelsen (Mouve-
ment de résistance suédoise, SMR). Network Line 17 est l’un
des nombreux groupes locaux, basés géographiquement le
long des lignes du métro de Stockholm, en réaction aux élec-
tions parlementaires qui ont donné plusieurs sièges au parti
d’extrême droite, les Démocrates suédois.

Ces derniers temps, des troubles avaient eu lieu à Kärrtorp
du fait de l’augmentation des activités néonazies ; le groupe
antifasciste local a décidé de relever le défi, en invitant les
habitants du quartier à prendre part à une large mobilisation.
Trois cent personnes sont venues, des jeunes, des personnes
âgées, des familles avec enfants. Lorsque les néonazis se sont

soudain montrés et ont attaqué la manifestation avec des
bouteilles, des pierres et des fumigènes, les manifestants ont
réussi à les repousser collectivement, restant bien groupés.

Il est évident que nous devons nous organiser nous-
mêmes, afin de repousser de telles attaques de l'extrême
droite, puisque personne ne le fera à notre place.

Nous voulons faire part de notre soutien à ceux qui ont
organisé la manifestation, à ceux qui y ont participé et à
ceux qui ont fait en sorte qu’elle puisse avoir lieu malgré
l’attaque. Bien joué ! Vous nous avez montré qu’on pouvait
arrêter les néonazis. Nous devons nous unir et avoir
confiance les uns dans les autres, et surtout dans notre
force collective. Quand les néonazis nous attaquent, nous,
nos enfants et nos anciens, c’est là que nous devons être à
la hauteur, personne ne le fera à notre place.

Les néonazis cherchent à recruter en cette période de crise,
tentant d’attiser la peur que la situation empire et cherchent
des boucs-émissaires. Pour nous, il importe plus que jamais
d’être sans compromis,  et d'expliquer très clairement ce qui
est réellement en train de se passer. 

Nous, les travailleurs, avons plus à partager entre nous,
d'où que nous venions, qu'avec ceux qui détiennent le pou-
voir économique et politique. Les travailleurs n'ont pas de
patrie !””

Liv Marend Secrétaire générale de la SAC

* Merci à La Horde pour la traduction du communiqué
hhttttpp::////llaahhoorrddee..ssaammiizzddaatt..nneett

Les néonazis attaquent une manif à Stockholm



International

SANS FRONTIÈRES
JANVIER 2014

LE COMBAT SYNDICALISTE

9Organe de presse de la
Confédération nationale du travail


